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Merci M. le Président,

Je m’appelle Angélique Kipulu and je lis cette intervention au nom des syndicats et des groupes de femmes.

M. le Président, les réponses aux effets négatifs liés au changement climatique ne sont seulement d’importance pour les pays, mais aussi pour des groupes spécifiques à l’intérieur des pays, étant donné les vulnérabilités variables dépendant du genre ou de leur position sociale. Le programme de travail sur les pertes et les dommages doit par conséquent s’occuper toute particulièrement des familles des travailleurs pauvres, avec une attention spéciale aux femmes.

Un programme de travail ambitieux sur les pertes et les dommages doit aider les pays en développement à démarrer ou renforcer leurs systèmes de protection sociale, comme un moyen de renforcer les capacités des gens à répondre aux défis du changement climatique. L’assurance santé, les prestations pour maternité, enfance et chômage, des pensions pour les personnes âgées et pour les handicapés, sont toutes clés pour répondre à la vulnérabilité des gens.

Le programme doit étudier davantage les vulnérabilités différenciées fondées sur le genre, identifier les besoins et aider à donner priorité aux pays et populations vulnérables,  tels que les femmes. Il devrait aussi mieux étudier les besoins en adaptation et démarrer des actions avec la participation pleine des communautés, des syndicats et des femmes vulnérables. 

La participation des travailleurs, des femmes et des communautés marginalisées dans l’identification de leurs besoins est clé, à tous les niveaux, et dans tous les pays du monde. 
Il est nécessaire que les  vulnérabilités des travailleurs et des femmes soient mieux définis dans les processus de reddition de comptes ainsi que dans l’architecture du programme sur les pertes et dommages.

Nos groupes sont prêts à vous fournir des conseils à la Convention ainsi qu’à ce groupe sur les moyens de mieux intégrer des préoccupations des femmes et des travailleurs dans le travail des deux prochaines semaines. 
ENGLISH
Thank you Chair,
My name is Angelique Kipulu and I’m reading this statement on behalf of trade unions and women groups. 

Chair, the response to the adverse effects of climate change must be understood not only as a matter of importance for countries, but also for specific groups within those countries, given existing social and gender differences in vulnerability. The work programme on loss and damage must therefore place specific attention on poor working families, with a specific focus on women. 

An ambitious loss and damage work programme must help developing countries start or strenghten their social protection systems, as a means for ensuring people are empowered when they face the risks posed by climate change. Health insurance, maternity and children protection, unemployment benefits, pensions for the aged and the disabled, are all key in responding to people’s vulnerability.

The programme must better integrate gender-differentiated vulnerabilities through sound need assessments which will help prioritising poor and vulnerable countries and people, including women. It should also better assess gender-differentiated vulnerability and adaptation needs, and create immediate and urgent actions involving communities, trade unions and vulnerable women.

The involvement of working people, women and marginalised communities in defining their needs is crucial, at all levels, and in all vulnerable countries across the globe. 
There is a need for better guidance on the means by which women and workers’ vulnerability could be better addressed in the accounting processes as well as on the evolving architecture on the Loss and damage programme. 
Our groups are prepared to provide advisory assistance to the UNFCCC and related bodies towards integrating gender and worker-responsive concerns into the ongoing development of the loss and damage work programme.
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